
peu- de viande," pois, -beurre ou sidoux, tié, inelasse, pdcteur; toutes les qualités que nous avons rechor-
outre-habillement et clhausstires.· Elles ne pourront se chées dans' ce dernier, doivent se trouver dans la truie;

* procurer ici de:tout cela avant le mois de juin procliain. elle doit avoir Cn outro les flancs très développés et le
Je dirige mes frais quelques failesds plus pauresiices fécoité.

vers les:endroits où elles 'trotuvriont de louvrae. Mais est surtoutpour a tie qu'i1 convient do rechercher
nes oyelís sont épuisés. Plusieurs de nos honnés vont la pins possible, et lon doit vérifier avec

aussi se rendre aux chantiers. Mùis -il y a toujours en soin le n ics mnmelles celles qui ci. ont le plus
outre presque toutes ces 80 familles qu'on ne peut trais- Orn n c e q l'on doit prfrer,
pot ter et qui ont un besoin absolo d'êtré aidées dès main- La trui a gênéralenient de à i2.petits ce. nomb
tenaut et au plus tôt. Une fois en novembre, il n'ya guère s'est élev(ju u'à15mmni iu teile fécondité est

-moyen d'avoir du* scours'd'ailleurs. loin d'être très avantageuse, car la plupart les petits.pé-
Dans quelques jours quatre 'de nos goëlettes: seront à rissent lîabiueteni L t ftit pu limpossibilité. où est la

Québec. -Elles'yourraient'nour rapporter du secours ci mre d'cin aussi grand nombre, (ue parce
revenant. une'tèlle inultiplicasion. d'individus les rend nécessaire-

Je vous prie donc avec larmes d'organisôr un comité
-de: secours -pour venir en aide prompt et 'fficace à ces Cha«ue petit .tdopte, dès Sa naissance, no mamelle,

pauvres gen.us. *ne laqiette plus la défen contre tout envahisseur.

F.; JX. Bossue, Ptre.,- Des faits qui précèden t, il ressort:.qtu latruie lie peut
1>.Pr4fet . stoligutc dit .LabrCdor. nourrir qu unpoi e de petits proportionné à, so

nombre de s m mimelle, bien que souvent elle donne.nais-
"'àrijin dit. Gd. save the Qgrcant. "Le journal La ue; q le ts lesdplos pfe

*d ',publiait, à ile du 23 jule e881,e él juèqu'à 15 msmel e que nelle é nt les
datnad'élre très avantageuses sront celles qui pluoneront autat de pe-

Ment suitvant ·necla quee lu n a é casseurnt le

-- de. la. duchesse de Perth -viennent d'être vendus, p

Prpfes Ag>stoigu dobr Labrador.es

Lo-ndres, ieut une somme de 3000 livres sterling. On y ap
tr unefoul de détails intéressants sur la courlait e vache; mais
Louis XIV, ainsi que sur celle du roi Jacques pendant le l'on réussira, cîoyon.nous, rarement.
séjour de en monarque au château de Saint-Germain-en- O
Lhye. En rendant compte le l'établissement de Saint-
Cyr, elle y témoigne d'un fait qui n'était pas inconnu en so
France, mais dont la révélation n'était appuyée que suir La plupart des auteurs qui ont écrit sur.leporc, recoi-
le témoignage des auciennes ~religieuses de cette maison, mandent d'attendre que les jeunes bêtes, mâle ou femelle,
à savoir que lair et les paroles du God savlic the Quec& aient un an avant de le livrer à la reproduction.
sont d'origine française ." Lorsque le roy très-clrétien Latruie porte 110 à .20jours. L'époqueoù lespetits
entrait dans la chapelle, tou't le cour des dites denoi- doivènt . 4 vér'est point indifférte; il faut tenir
selles nobles y chantait à chaque foys les paroles suy- èoiuÛte à cet égard des exigences de la vente et de la sai-
vantes, et sur un très bel ayr du sieur de Lully : Grand s q
Dieu, sauvez le Roy! " etc., de même que ci-dessus, avec avantageux d'avoir les 'temaières portées de fort benne
l'orthographe du termps. eemps, parce qu'un grand nombre de nos

La tradition le Saint-C3 r portait que le compositeur cultivateurs, surtout ceux qui possèdent les cochons do
Hàendel, 'pendant la visite qu'il lit à1 la supérieure de races belîsmiro et essex, no veilent pas hiverner un porc.
cette nmison royale, avait demandé et- obtenu la permis- en
sien de copie'r lair et les paroles de cette invocation fran- Zoël; d'un autre côté, comme les porcelets de naissance
çai se, qu'il au irait en suite off'erte aut roi Georges 1, commueNçase q'i aratesuteofere itro GoresI~COCDii craignent beaucoup le froid il faut attendre que lasa-
étant desa composition, et reçut de ce souverain une r s .

pension de 4000 livres sterling. La truie Pleine doit (le toute nécessité être isolée et.
Deux journux anglais on ont parlé à la nmnue époque avoir nie loge à part, surtoutau dernier nois. Il faut la

et dans les nièmes termes. Des recherrhes. faites depuis n ir copieusent etantant que possible, lorsqu'elle
oit établi .d'une manière irréfutable la supercherie dit approca e -ntre aven des alineis nourrissants,
compositeur angilo-.illeinaud.-Dc la Scmninc rcligiousc do

eyés dais es plavrsden cisire, out dans du petit lai. Ce
asont égale ent les alismr nts qui lui conviennent le mieux

AUSERIE AGRICOLtE penda t qu'elle est nourrice ; niieux elle sera notie
C pmraes te ode plé les petits prospéreront et de-

orsqu'on atr un exédn de peis onu s pourrat essa-éoqu

viendront beaux.yer faut surveiller le nionient où la truie voit mettre

-bu ' é7îix dd la tric.--l faut apporter,. dans je éhoOx nsi elle est silibert ell ue rinasse alorsans e
delà truies portières, le môme soin que dans celui du re- cour, avec sa gueule, de jaille qu'elle accumule dan,

e
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